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ceux qui sont appelée à lea recevoir soient inatruite de leur vertu au 
moyen d'une prédication en langue courante et vulgaire.

Cee preacriptione du saint concile, Notre prédécesseur Benoit XIV, 
en sa constitution Et si minime, les a ainsi résumées et plus dletincte-

eeux qui sont appelée à lea recevoir soient inatruite de leur vertu au

Cee preacriptione du saint concile, Notre prédécesseur Benoit XIV, 
en sa constitution Et»i minime, les a ainai résumées et plue distincte­
ment précisées : « Deux obligations principalement ont été Imposées 
aux pasteurs des âmes pat le concile de Trente : l'une est que, les 
jours de fête, ils adressent la parole au peuple sur les choses divines ; 
l'autre eat qu'ils initient tons les enfants et les ignorants aux élé­
ments de la loi divine et de la fol ».

Prééminence du catéchisme

Et c’est à bon droit que le très sage pontife distingue ce double 
oEoe, à savoir de la prédication, qu’on appelle couramment l’expli­
cation de l’Evangile, et de l’enseignement de la dojtrlnechrétienne. 
Peut-être en effet ne manquerait-il pas ds prêtres qui, soucieux de 
diminuer leur travail, se persuaderaient que l’homélie peut tenir 
lieu pour eux de catéchisme. A qv.i r« fléchit apparaîtra l’erreur de 
cette appréciation. Car la prédication qui a trait au saint Evangile 
est destinée à ceux qui déjà doivent être pénétrés des éléments de 
la fol. C’est pour ainsi dire le pain qui doit être servi aux adultes.


